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La prière reste un des grands thèmes bibliques.  
 
Disons-le d’emblée !  
Si la prière est réduite à un monologue, autant ne pas essayer même de pondre un message 
sur ce thème. Des millions de croyants de toutes religions en sont restés à ce niveau !  
 
Beaucoup de livres ont aussi été écrits sur ce sujet.  
 
La prière est aussi proposée comme bénéfique, exaltante, passionnante, vivante, méditative 
mais aussi sujets à des questions et sources d’incompréhensions.  
La prière peut aussi être pesante, ennuyeuse, routinière, harassante, mystérieuse, mystique. 
 
S’il y a des exaucements de prières, il demeure que les non-réponses à la prière ont semé le 
doute dans le coeur de beaucoup. Bien des chrétiens ont abandonné la prière pour les 
raisons que je viens de citer.  
 
La prière demeure cependant une des preuves que Dieu existe !  
Elle n’est pas au coeur du catéchisme, elle n’est pas fondamentalement une leçon apprise.  
La prière est au coeur de Dieu, elle commence avec Dieu.  
La prière est inscrite au coeur des hommes, croyants ou non ! Si elle n’est pas un 
monologue, un rituel religieux, un passage obligé, un dopant contre la culpabilité;  
La prière est notre respiration, notre canal de vie, l’essence même de notre vie spirituelle.  
 
Elle est réponse lancée de tout être humain contre l’abattement, le désespoir, la confusion, 
le doute. Elle est bien souvent le message ultime, le dernier recours après avoir tout essayé. 
Elle prend source en une soif croissante et intense de relation avec le Créateur.  
Elle est aussi remerciements, louanges, méditations, silences, sanctuaire, déclarations, 
combats, contestations, confessions…  
 
Elle est aussi exutoire salutaire où l’on peut déverser l’innommable, la souffrance, les peurs, 
les colères et les haines. La prière n’est pas seulement une collection de paroles habilement 
construites et rangées dans les bibliothèques de l’Université Céleste.  
Psaumes, proverbes, livres poétiques, chroniques rassemblent beauté, honneur, requêtes 
mais aussi, cris, peurs, doutes, appels stridents, regrets, larmes et deuils.  
 
La Bible n’est pas silencieuse pour nous enseigner sur ce vaste sujet.  
Elle nous propose des pistes concrètes. 
 
 
 
 
 
 
 



En voici quelques-unes :  
 
Jésus dit en Matthieu 6.6, Mais quand tu pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte, et prie ton 
Père qui est là dans le lieu secret; et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra.  
 
Prier c’est tout d’abord notre relation avec Dieu, c’est une affaire privée, un dialogue intime, 
non pas avec un Dieu lointain mais avec ton Père qui est là dans le lieu secret ; et ton Père, qui 
voit dans le lieu secret, te le rendra.  
 
Si nous acceptons définitivement que Dieu ne rendra pas, alors nous serons vite découragés.  
Il est impossible à quiconque, de développer une vie de prière si celle-ci est un signal lancé à 
sens unique et sans retour.  
L’authentique motivation de prier n’est pas tant pour attirer la faveur, l’attention des 
autres, elle se vit tout d’abord dans le lieu secret, dans notre chambre, notre salon, notre 
jardin, notre bureau, au sommet d’une colline, à l’ombre d’un olivier ou entre deux rangs de 
vignes en été.  
 
Une certitude suite à la déclaration de Jésus : Ton Père est là dans le lieu secret . 
Il est là malgré toutes les formes de circonstances.  
A celui ou celle qui a abandonné la prière, il est écrit que Dieu est là avec toi dans le lieu 
secret. Il est là pour entamer une conversation, manifester Sa présence mais aussi te parler 
et te diriger.  
 
Découvrir ou redécouvrir la prière demande une confession :  
 
Nous ne savons pas comment prier. Nous ne savons pas toujours par quoi commencer, que 
dire, le dire naturellement ou pas, réciter quelque chose ou pas, prier spontanément ou les 
deux, rester en silence.  
 
L’apôtre Paul est un excellent compagnon d’encouragement pour nous. Il nous dit que :  
L’Esprit aussi nous vient en aide dans notre faiblesse. En effet nous ne savons pas ce qu’il convient de 
demander dans nos prières, mais l’Esprit Lui-même intercède pour nous par des soupirs que les mots 
ne peuvent exprimer. 
 
En d’autres termes, comprendre qu’il nous est difficile de savoir comment prier est un 
excellent début pour se mettre ou se remettre sur la route.  
 
Vous êtes mes amis dit Jésus, si vous faites ce que je vous commande. Je ne vous appelle plus 
serviteurs, parce que le serviteur ne sait pas ce que fait son maître; mais je vous ai appelés amis, parce 
que je vous ai fait connaître tout ce que j'ai appris de mon Père.  
 
Voici la qualité de relation que Dieu nous propose. Nous sommes appelés à être ses amis 
plus que ses serviteurs parce que nous pouvons connaître ce que Dieu veut faire. Quels sont 
ses intentions, ses plans ? Nous ne sommes donc pas appelés à pratiquer une religion où 
seuls les serviteurs s’identifient. Nous sommes appelés à être ses amis avant même d’être 
ses serviteurs. 
 
 



Ainsi la prière, cette conversation privée, intime, joyeuse est basée sur un socle solide et 
inébranlable qu’est l’amitié. Jésus dira à ses disciples qu’il est avec nous tous les jours 
jusqu’à la fin du monde. Aucune faille à son alliance, aucune faille à son amitié. Cette 
perspective est donc extrêmement dynamisante. Si Jésus nous propose son amitié, alors la 
perspective est tout à fait rafraichissante.  
 
Et s’Il veut nous faire connaître tout ce qu’Il a appris de son Père, nous pouvons dire que 
nous sommes en communion avec le Créateur.  
Ce sont aussi des hommes et des femmes ordinaires comme vous et moi ayant vécu une 
aventure  palpitante avec Dieu dans la prière. Des personnes faillibles, ayant une conscience 
d’eux-mêmes rappelant les limites de leur personnalité.  
  
Elie était un homme de la même nature que nous raconte l’apôtre Jacques : il pria avec instance pour 
qu’il ne pleuve pas, et il ne tomba pas de pluie sur la terre pendant trois ans et six mois. Puis il pria 
de nouveau ; alors le ciel donna de la pluie, et la terre produisit son fruit.  
 
 
Esaïe, le prophète dit évangélique, champion en paroles d’espérances et de prophéties 
messianiques confessera que sa bouche est impure mais s’approchera de Dieu.  
Faible mais déterminé à développer une communion avec Dieu tout en étant purifié.  
 
Moïse, piètre communicateur, tenté de reculer devant l’appel divin se confondra en excuses. 
Je ne peux pas le faire, je ne suis pas digne, choisis donc quelqu’un d’autre.  
 
Jérémie est convaincu que sa jeunesse est un handicap lorsqu’il reçoit l’appel divin.  
 
Joseph, jeune homme candide dévoilera un peu trop vite à ses frères les visions et songes 
qu’il a reçut. Cela lui coutera presque la vie, l’exil et 3 années de prison.  
 
Gédéon est choisi par Dieu parmi la plus petite tribu d’Israël sans importance, sans 
prestige.  
 
Pierre, impulsif, incapable de tenir son alliance, se fracassera sur l’autel des trahisons.  
 
Marie-Madeleine haït des religieux deviendra un pilier de grâce, de service et d’exemple 
d’une femme pour les femmes de son époque au sein même de l’équipe apostolique de Jésus.  
 
Elie sombrera dans une dépression sévère, demandant la mort, incapable de faire un miles 
de plus dans son service pour Dieu. Assis sous le genêt, le prophète n’est que l’ombre des 
gloires d’antan. Le disciple Thomas ne croit que ce qu’il voit. C’est un bon français, qui croit 
que ce qu’il voit. Il devra placer ses doigts dans les mains percées de Jésus après sa 
résurrection pour comprendre que le monde invisible est aussi réel que le monde visible. 
Jésus excédé ne dira t-il pas à ses disciples endormis, harassés : N’avez-vous pas pu veiller 
une heure avec moi ?  
 
Ces femmes et ces hommes se sentaient incompétents,  
Ils se savaient faibles et beaucoup avaient échoué.  
Ils étaient conscients de leur humanité,  
Ils avaient parfois trahi,  



Mais cependant, ils désiraient farouchement cette amitié avec Dieu,  
Ils étaient devenus purs parce que leurs coeurs étaient entiers  
Ils ont développés la prière, dans le secret, aussi limités qu’ils étaient !  
 
Et nous ? 
 
Avons-nous échoué ? 
Certainement, plusieurs fois probablement ! 
Où avons-nous le sentiment d’avoir échoué ?  
Avons-nous failli ?  
Avons-nous trahi ?  
Avons-nous baissé les bras ?  
Nous sentons nous incompétents en songeant à la prière ?  
Désemparés et faibles  
Alors bienvenue au club !  
Dieu est toujours là dans le secret  
Dieu est toujours avec nous 
 
Il sait de quoi nous sommes faits, mais ce qu’il veut avant toutes choses, ce n’est pas 
prioritairement le service, ni même paraître, ni exercer un certain ministère. 
Ce qu’il veut c’est de nous dire : Je vous appelle amis.  
Le méritons-nous ? Non,  
Sommes-nous des spécialistes, des experts dans la prière ? Non  
Avons-nous conscience que nous ne savons pas toujours comment prier ? Oui  
Par quoi commencer ? Oui  
 
Alors nous sommes prêts dans l’humilité à vivre quelque chose de tout à fait nouveau.  
Reprendre le sentier de la prière demande également de la détermination  
 
Ce sont les violents qui s’emparent du Royaume de Dieu  
 
Demandez et l’on vous donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous ouvrira dit Jésus. 
Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvrira à celui qui frappe. Quel 
homme parmi vous donnera une pierre à son fils, s’il lui demande du pain ? Ou s’il demande un 
poisson, lui donnera t-il un serpent ? Si donc, vous qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes 
choses à vos enfants, à combien plus forte raison votre Père céleste qui est dans les cieux en donnera-t-
il de bonnes à ceux qui les lui demandent .  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Qui dit prière, dit obstacle ! 
 
Quels sont les possibles obstacles qui éteignent et détournent notre vie de prière  
 
Premièrement, ne pas avoir de ligne de conduite, de plan 
La lecture de la Bible suivie structure et encourage considérablement notre vie de prière, les 
calendriers de lecture biblique aidant.  
Ce n’est pas du légalisme, la discipline précède la liberté !  
 
Secondement, les distractions technologiques  
 
Nous avons tous expérimenté à un moment donné qu’Internet, le smart - phone,  
L’I Phone, Instagram, Facebook, la télévision ont pris et je dirais plus, ont volé plus de 
temps que nous voulions bien leur accorder et ont grignoté ce précieux rendez-vous de 
prière que nous avions décidé de mettre en pratique.  
 
Ces technologies ne sont pas mauvaises en soi mais elles doivent rester à leur place et à 
notre service et non nous asservir.  
 
Un ami pasteur américain me disait combien les jeunes chrétiens américains réduisaient 
leur vie de prière à quelques minutes par jour voir pas du tout au profit de la dictature des 
Google, Yahoo, Facebook, Twitter, Instagram et autre serveurs et téléphones portables et 
j’en passe  tous sensés nous servir, nous leur donnons l’autorisation et le droit de nous 
asservir. 
 
Donner de l’espace-temps à notre vie de prière exige une discipline qui précède la liberté, la 
joie, le sentiment d’accomplissement et les exaucements de prière.  
C’est remettre les choses à leur place. C’est rétablir les priorités  
 
Avez-vous remarqué combien il peut être difficile pour quelqu’un ayant pris une bonne 
résolution en début d’année, de faire du jogging par exemple, trois fois par semaine ou de se 
mettre au régime et de tenir son engagement ! Au début c’est assez difficile mais au fur et à 
mesure que la régularité s’installe alors vient le temps de la liberté, du plaisir et parfois de 
la santé retrouvée. 
 
 
Troisièmement : Se laisser gagner par les circonstances ambiantes  
 
Le monde dans lequel nous vivons est bien souvent environné de mauvaises nouvelles, de 
sujets inquiétants qui peuvent nous éloigner de notre relation avec Dieu. Les circonstances : 
maladie, soucis d’argent, perte d’un travail, disparition d’un être cher. Ces soucis légitimes 
peuvent nous détourner de notre relation avec Dieu. C’est justement parce que les choses ne 
tournent pas rond qu’il faut cultiver notre vie de prière et demander à Dieu sa paix qui 
surpasse toute intelligence, sa consolation et Son intervention.  
 
 
 
 
 



Quatrièmement : Se laisser contaminer par le fatalisme ambiant  
 
Nous avons justement besoin de prière lorsque les choses semblent impossibles, lorsque les 
choses vont mal. Rien n’est impossible à Dieu déclare Jésus  
La prière change ce qui semble inchangeable.  
 
Pensez par exemple à Frère André, le fondateur de l’organisation protestante évangélique 
Portes Ouvertes au service de l’Eglise Persécutée dans le monde.  
 
Il mit en place un programme international de prière et d’intercession en faveur de l’Union 
Soviétique de 1984 à 1991. 7 années de prière ininterrompues mobilisant des dizaines de 
milliers de chrétiens dans le monde. En décembre 1991 s’effondra l’Union Soviétique, 
véritable goulag. Le mur de Berlin célébrait déjà cette chute en novembre 1989. Qui aurait 
cru à l’époque que ce géant se serait effondré libérant ainsi des millions de russes retrouvant 
la liberté d’expression et de religion. 7 ans de prière ont eu raison de ce géant !  
 
Quelqu’un disait : « Celui qui prie a entre ces mains le gouvernail du monde».  
Ma petite prière ne peut pas faire la différence autour de moi est aussi un obstacle  
La prière d’un seul homme, celle d’Elie changea les choses. Lorsque Dieu déclare au 
prophète Ezéchiel qu’il cherche un homme qui se tienne à la brèche, c’est que cet homme 
peut faire la différence. Tant de changements, d’évènements commencent avec une seule 
personne. 
 
Le pasteur baptiste noir américain Martin Luther King disait : I have a dream ! , j’ai un rêve. 
Impossible à l’époque, réaliser aujourd’hui emblématiquement avec un président noir 
américain. Ce rêve s’est en grand partie réalisé mais le combat continue aussi.  
 
 
Cinquièmement obstacle : un fondement théologique inadéquat  
 
La fausse notion de la souveraineté de Dieu a le vent en poupe !  
 
Nous croyons bien souvent que tout est écrit comme sur du papier à musique, que Dieu est 
souverain et qu’Il n’a pas besoin de nous. Il a déjà écrit le scénario. Il est vrai que Dieu est 
souverain mais il veut aussi collaborer avec nous. Le penseur, philosophe et écrivain CS 
Lewis disait que la marque de la souveraineté de Dieu est qu’Il a choisi de collaborer avec 
nous et de nous laisser libre arbitre d’un grand nombre de nos initiatives et de nos choix. 
C’est la marque de Sa souveraineté !  
C’est le propre d’un Père qui aime ses enfants. Dieu veut collaborer avec nous, Il cherche 
des hommes et des femmes qui prient, afin que les circonstances changent, que les choses 
évoluent selon Sa volonté.  
Ce ne sont pas les écrivains qui devraient écrire l’histoire mais premièrement les 
intercesseurs par leurs prières qui changent  le cours de l’histoire, comme le prophète 
Daniel, l’architecte Néhémie, la veuve qui par sa requête sans relâche eut raison du juge 
inique.  
 
 
 



C’est aussi des personnes plus proches de nous, comme Mère Thérèsa, Soeur Emmanuelle, 
le prêtre Guy Gilbert, Billy Graham, le pasteur Nick, mais aussi l’ensemble des chrétiens à 
l’instar d’Elie par leurs prières persévérantes. Nous somme le sel de la Terre, minorité qui 
peut influencer et changer le cours de l’existence. Dieu n’est pas un dictateur : Il veut 
collaborer avec nous.  
 
Sixièmement : Tenez un journal de prière.  
 
Cela peut être un simple cahier, un classeur où vous notez vos méditations, vos impressions, 
vos questions, vos espérances, vos exaucements de prière, les encouragements que vous 
avez reçu, vos sujets de prière.  
 
Je tiens personnellement un cahier de prière où je note un certain nombre de choses et de 
tant à autre, en relisant ce que j’ai écrit des mois auparavant, je réalise la fidélité et les 
réponses de Dieu. Vous pouvez prier pour les membres de votre famille, votre entourage, 
vos amis, votre communauté chrétienne locale, vos responsables d’églises. 
Prier pour votre ville, je faisais partie d’un groupe de prière ici à St Paul qui priait chaque 
mois pour le gouvernement et nos villes en Drôme et en Ardèche. Prier pour votre pays, 
pour les nations. J’aime prier régulièrement pour des nations comme récemment le 
Centrafrique, la Syrie, la France.  
 
Septièmement : Les préjugés : nationaux 
 
Les préjugés nationaux, le racisme sont des barrières à notre vie de prière  
Dans l’Evangile de Marc, Jésus au beau milieu du temple à Jérusalem reprendra le texte 
d’Esaïe en disant que : « ma maison sera appelée une maison de prière pour toutes les 
nations. 
Autrement dit, Dieu résiste à toutes formes de racisme  
Nous devons prier pour chaque peuple, chaque nation car Dieu nous le demande.  
Ce sujet est particulièrement d’actualité. Nous sommes rarement confrontés à ce problème 
lorsque les choses se passent relativement bien entre les nations.  
C’est lorsque les tensions surgissent que nous avons besoin de réagir dans l’esprit opposé 
en priant. La situation actuelle des réfugiés en Europe appelle à l’action bien évidemment 
mais aussi à la prière.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Pour conclure quels sont les bienfaits de la prière ?  
 
Dieu est replacé au centre de notre vie, Cherchez premièrement le Royaume de Dieu et tout vous 
sera donné par-dessus, devient une réalité  
Nous sommes en relation avec notre Père Céleste, quel réconfort !  
Les choses se clarifient, nous avons l’impression que nous vivons l’essentiel  
Les priorités se clarifient  
Ce qui est superflu semble plus évident  
Nous pouvons nous décharger sur lui de tous nos soucis  
Nous pouvons expérimenter sa paix malgré les circonstances  
Dieu répond à nos prières, nous sommes encouragés à aller plus loin et demander à nouveau 
dans sa volonté  
Notre vie spirituelle s’enrichie  
Nous découvrons les bienfaits du calme, de la méditation, du silence  
Nous vivons un ressourcement bienfaisant  
Notre manière de voir la vie quotidienne change  
Nous ne sommes plus avec les lunettes de notre perspective mais la sienne, et tout devient 
différent  
Son amour et sa bienveillance sont déversées dans nos coeurs  
Dieu témoigne de Son Amour de façon concrète  
 
Enfin nous nous rendons compte que la régularité facilite nos rendez-vous avec Dieu  
Ce qui était un début difficile, ardu devient un rendez-vous attendu.  
 
Prière 
 
 
 


